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Présentation 

Le GEMDEV, Groupement pour l’étude de la mondialisation et du développement, structure 
fédérative FED 4244, organise un séminaire public le mardi 15 janvier 2019 consacré aux 
problématiques liées à l’orpaillage. Il se situe dans la continuité des travaux conduits par le groupe 
de travail sur les Ressources naturelles au Sud du GEMDEV (RESNASUD) qui ont conduit à la 
tenue de séminaires en France mais également en Guinée et au Mali ainsi qu’à la publication de 
plusieurs ouvrages tels : La mesure du développement ; Des indicateurs en question (Marc Lautier, 
Michel Vernières (dir), Editions Karthala, Paris, 2018) ; La Nouvelle-Calédonie face à son destin 
(Séverine Bouard, Jean-Michel Sourisseau, Vincent Geronimi, Séverine Blaise, Laïsa R’oi (dir) 
Éditions Karthala, Paris, 2016) ; La transformation des politiques de coopération. Secteurs 
agricoles et miniers au Canada et en France  (Bonnie Campbell, Jean-Jacques Gabas, Denis Pesche 
et Vincent Ribier  (dir), Éditions Karthala / Presses de l’Université du Québec. Paris, 2016). 

La hausse des cours depuis le début des années 2000 a accentué l’attractivité de l’orpaillage. Cette 
activité était traditionnellement localisée, pratiquée en contre-saison, en complément d’une 
activité agricole et apportait des compléments de revenus plus ou moins réguliers. L’attrait récent 
de l’orpaillage s’explique probablement également par un accroissement de la pauvreté dans 
certaines régions rurales. De plus, suite à la hausse du cours de l’or qui résulte d’abord d’une 
hausse de la demande depuis le début des années 2000 puis de la crise économique, c’est une 
véritable « ruée vers l’or » qui s’est développée, attirant des migrants des autres régions du pays 
concerné et des pays voisins, bouleversant les modes d’exploitation traditionnels très organisés 
même si ceux-ci tentent malgré tout de perdurer.  

Le niveau élevé des prix de l’or pousse les orpailleurs à pratiquer une exploitation de plus en plus 
industrialisée grâce au développement des moyens de transport (taxi-motos) et à l’arrivée sur les 
marchés africains de techniques bon marché favorisant l’exploitation tels que les marteaux 
piqueurs, les détecteurs de métaux, les concasseurs. L’orpaillage et l’activité à petite échelle 
génèrent des revenus importants dont on connaît mal la distribution et entrent en concurrence avec 
les autres activités (artisanat, agriculture, services, éducation, commerce, etc.) parfois délaissées. 
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L’attractivité des sites d’orpaillage dépasse souvent les frontières et l’afflux massif de main 
d’œuvre génère de fortes pressions sociales et économiques. 

Le séminaire organisé par RESNASUD s’articulera autour de trois thèmes : 

- Effets de la ruée vers l’or : les évolutions récentes et rapides du secteur de l’orpaillage en 
Afrique ont des effets économiques et sociaux importants. La perspective de profits rapides 
attire toutes les catégories de population y compris les enfants et les jeunes mais aussi les 
enseignants avec des conséquences graves et durables sur la scolarisation. Par ailleurs, cette 
ruée vers l’or est à l’origine de nombreux conflits : au sein des ménages et des 
communautés, entre communautés locales et exploitants migrants, entre exploitation 
artisanale et à grande échelle, par exemple. Elle génère également de nouveaux types de 
mobilité spécifiques au secteur. Ces questions seront abordées dans les présentations de 
Yacouba Yaro, d’Anna Dessertine, de Sylvie Capitant et de Matthieu Bolay. 

- Évolution des modes de régulation : entre auto-organisation et tentatives étatiques de 
régulation 

L’exploitation artisanale existant depuis des siècles en Afrique, elle fait l’objet d’une 
organisation souvent très codifiée et les ressources qu’elle génère font l’objet d’une 
redistribution qui passe en grande partie par les autorités traditionnelles. La « ruée vers l’or » 
observée depuis le début des années 2000 a conduit à l’apparition de nouveaux acteurs, 
notamment en raison de l’introduction de nouvelles méthodes d’exploitation et suscite des 
tentatives de régulation de la part des pouvoirs publics à différentes échelles, avec souvent 
peu de succès. Mathias Bazie, Raphaëlle Chevillon-Guibert et Amadou Keita aborderont 
ces questions dans leurs contributions. 

- Perspectives : des actions menées pour une plus grande responsabilité dans le secteur 
artisanal 
Alors que les effets sociaux sont importants notamment en raison du travail des enfants et 
que les dommages environnementaux de l’exploitation artisanale sont inquiétants, les 
moyens des communes ne sont pas à la mesure des besoins courants de services publics et 
encore moins de ceux induits par l’arrivée massive de migrants sur les sites aurifères de 
leurs territoires. De plus, le caractère informel de cette activité empêche la plupart du temps 
toute contribution aux budgets des collectivités territoriales.  

Les contributions de Philippe Réau, d’Yves Bertran et de Moctar Diallo porteront sur 
des actions innovantes entreprises pour une plus grande responsabilisation des acteurs de 
l’exploitation artisanale minière : la définition de normes pour tenter de limiter le travail 
des enfants dans les mines ; la mise en œuvre récente d’un code destiné à limiter les risques 
environnementaux et sociaux dans le secteur aurifère et responsabiliser les acteurs de la 
chaine de valeur ; la mise en place d’accords entre orpailleurs et les communes pour des 
contributions volontaires à leurs budgets. 

L’objectif de ce séminaire RESNASUD organisé par le GEMDEV et plusieurs de ses équipes 
membres est d’approfondir les connaissances et de mettre en avant les questions de gouvernance 
suscitées par ces sujets cruciaux pour de nombreuses économies en développement, souvent 
confrontées à des situations de pauvreté extrême, grâce à la participation d’experts sur ces sujets 
et de chercheurs d’origines disciplinaires et géographiques différentes. 

A l’occasion de ce séminaire seront présentés un documentaire et une exposition photographique 
réalisés dans le cadre du PROJEG (Programme concerté pluri-acteurs franco-guinéen) sur le 
travail conduit entre ONG, orpailleurs et collectivités locales dans la région de Siguiri (Haute-
Guinée). 
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.Intervenants  
• Les effets de la ruée vers l’or : les exemples de la scolarisation et des « mobilités » 

 
Yacouba YARO Directeur du CEFODES, Ouagadougou, Burkina Faso, avec Jean-François 
Kobiané de l'ISSP ; Etat des connaissances sur orpaillage et scolarisation au BF. 

Matthieu BOLAY Chercheur post-doctorant en anthropologie sociale, Centre on Conflict, 
Development and Peacebuilding, IHEID, Genève, Suisse,  Mobilité induite par expulsion » dans 
les espaces d’extraction artisanale de l’or en Afrique de l’ouest (Guinée, Mali, Côte d’Ivoire, 
Sénégal) 

Anna DESSERTINE Chargée de recherche IRD en anthropologie sociale, UMR PRODIG et 
Ecole de gouvernance et d’économie de Rabat, "Les nouveaux territoires de l'orpaillage: 
dynamiques d'expulsion et nouvelles pratiques d'exploitation minière aurifère en Guinée" 
 
Sylvie CAPITANT sociologue, Maitre de conférences à l'IEDES (Université Paris 1/ UMR 
Développement et sociétés) : Économie morale de l'orpaillage au Burkina Faso  
 

• Modes de régulation : auto-organisation et tentatives étatiques de régulation 
Mathias BAZIE Directeur de l’association ACACIA, spécialisée dans l’appui aux 
coopérations décentralisées, Ouagadougou, Burkina Faso ; Les différentes catégories 
d’orpailleurs artisanaux et leurs dynamiques d’organisation dans le Ganzourgou au Burkina 
Faso. 
 
Raphaëlle CHEVRILLON-GUIBERT, Chercheuse en science politique, UMR PRODIG, IRD 
Rabat Maroc, "Les enjeux de la régulation de l'orpaillage au Soudan" 
 
Amadou KEITA Professeur de droit et Science politique, Directeur de l’Ecole nationale 
d’administration du Mali. L'orpaillage au Mali entre conflictualité et régulation: quelles 
perspectives?" 
 

• Perspectives : des actions menées pour une plus grande responsabilité dans le 
secteur artisanal 

Philippe REAU CFDT, Secrétaire confédéral International Europe 
Action de l’OIT sur le travail des enfants dans l’orpaillage 
 
Yves BERTRAN,  Directeur ARM (Alliance pour une mine responsable)   
Le modèle CRAFT de chaînes de commercialisation légales, une opportunité pour le 
développement local 
 
Moctar DIALLO Coordinateur national du PROJEG – Directeur pays Aide et Action Guinée 
La contribution des orpailleurs au développement local : une forme de responsabilité sociale des 
orpailleurs 
 


